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SOURCES DE CALEDONIA

sKulrv MontnXal et Ottawa
Une Boulangerie nouvellement con 

four de première classe et maison d' 
lion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

AU
AUnoaphbre et paysages enchanteursdésire informer ses nombreux aipis et le pu­

blic, en général, qu'il a tranejorte son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaire 1880- Le Grand Hotel-1880RUE SPARKS’ OTTAWA. M. LADR. DUHAMELF. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull. DKOttawa, 17 juin 1880. s iHiur 1 été et la 

un bien plus haut 
l*rix ont été réduits 
it renouvellèe. lai 

1er juin au 1er 
r les vtai- 

par jour . 
huit» au 

i prix . au-dessous 
is, accompagné de leurs nourrie 
taux réduits pour les nourrice* et 

«s. I..*» sources et Bains tulphu- 
ii8 et gaieux de Caledonia ont une 

lion universelle comme spécifique 
IliOle dans lu cas de rhumatismes, 

lysjK'psie, maladies de la jwau, du foie, des 
•ognons et autres affections semblables . ils 

ec.ommandtSs par les plus hautes auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bten d'envoyer leur adressse, par oarte- 
postalo, à ta compagnie du (Irand-llôlol,

Ce célébré rendez-vous 
santé sera conduit 
pied une ci-devant, 
et la direction entiê 
saison co 
octobre, 
leurs do |>as»ag 
$8.00 à $17.50 par sema 
dessous de 12 ans, moitié 
de 5 ans

domesliqut 
sali

J. A. COTTZ2T, étal, lui permettant i 
plus considérable de

t fait de grandes an 
ml dVxhihi

aéllorations A son 
or un assortimentZJ. P. JT1UJKPHY, onueremem 

mprend depuis le 
Prix de la pension twu 

e, $1.50 A $2.00 t

Propriétaire. DANS LA MK1LLKURK CONDITION.

Méconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il • reçu par le passé, il esjière que ses 

es lui continueront leur patronage 
el établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Viandes de Choix,PLÜKBIEn. 
Fo8.ur de luyam de vit|icur 

et de gau,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, HUE RIDEAU.

Pointu
Ottawa

re, huile, vitres, mastics vernis, etc
i, 22 octobre, 1879 laSitué au centre doe a flairée et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

me ; enCOIN DKS M HS DKpratiqu 
dans son nouv que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
11 remercie se» nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il ou a reçu, el 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout on son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

II. A TOUJOMtN ENCMAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, rtr., c/c.,

MJ COIN DU VIKUX

mm, fils et wmm,
L’EGLISB ET CIMBEBIAMI,Un

MANOFACTBRIKIIF DR
OTTAWA.

kl <

OA1GNOIRK6 en CUIVRE POLi, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de la manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptemeni 
exécutées.

jour le commerce .le gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la 

moyen d’un fourneau mobile qui a 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occ 
merce <le gros seuloui* 
pleine satislaction.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.tble.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
tan.

J. P. MURPHY upons que du corn- 
inl et garantissons CHARCUTERIEMAISON D’EDUCAl ION

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879.POUR LB8
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 

à la fin de l’année, à l'élève 
par une application sou- 
rrande fidélité au régie-

est suivi avel­
ine une alien

GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE S -tauB.IIOTEL WML L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE BV,MPC. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéjy’OYEK NOIR SOLIDE mmm chapeaux SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
TENU PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Languor 
pressées et mari nées, Saucisse do Boulogne 
.Lardifsalô, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa. 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
MICU. (MILLIER alias NATIONJ'espère sans contredit posséder actu­

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

D’AUTOMNECOIN DBS RUKS

Porcelaine. Faience, Poterie 

et Lampes.

Les meilleures el les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull
tenue et pai une g

Un cours spécial de couture < 
succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

distinguera GRANDE VARIÉTÉ DENo. 455 Eue Sussex Brandies et cigares de premier choix, et 
lubie de première classe. Chevaux ut voitures 
de toutes sortes à volonté. CHAPEAUX!Où il vendra 

avec pie
ours ses marchandises 
satisfaction pour 

l'acheteur.

Livres d'Histoire, de I'rli-res,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRi.S-BAS PRIX.

Ed. O’LEARYLes personnes 
ristes ou 
cendre à 
le confort désirable.

19 février 1880.

qui visitent Hull en lou- 
ffaires, feront bien de des- 

où elles trouveront toutcet hôtel, DANS LESi

MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSd. ERRATT ET8n. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR I.A

Ferronnerie à bon marché

HfMPMln de Meuble* dn Pal*lu,
34 Une Rldeim. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. DN BON CHAPEAUm »2, un: hiiikaii.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D'ÂLEMÜER T w e e cl« POUR» ETAL C.
MAUOHE BY.

Entrée sur In rue Clarence.

ALLEZ CHEZ

U AUTOMNE ET L> HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

HOULES POUR le# ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUH LES

Chevaux
agent a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

50 CENTSMcDoHgal & 
Cnzner,

FouraLseer de Son Excellence le
CHEZ

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Fliotogrraplilf ue
lan H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
140 Rue Sparks, J. MARTEL, Proprietaire.Enseigne de la GRANDE TARI ERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(autrefois JARVIS) -m. ru lit en remerciant ses nombreuses p 
les invite ù venir lui rendre visite, 

isiammeiit en main un assortiment18 PHOTOGRAPHIES cour $1
DORION et DELORME

que*,
11 a cens 

complot de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

I*rea de la rne Nleliolaw

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Les jeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

T- ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MARK LE GRAND TRADE MAC:
Remède Aglais —*•*■*■ 

%—Une guérison 
L' infaillible pour

matorrhée, l’im-^

Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs duns le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou 
Détails complets dan 

voyons gratis 
spécifique es 

droguistes à $1 le 
pour $5. Il
réception de la somme requise.

matériel FUMEES.NoiimlMHloiiH devraient se procurer un

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Uie.,

J. IMRTEL.-- p»m. BILSKY, m Pamphlet de la VltallneI 'EPOQUE lixôu pour la récepti 
I_i missions pour lu fourniture d 

roulant pour le chemin do 
Pacifique, à ôtio livré durant les prochains 

aire uns,est de nouveau prolongée jusqu'au 
Octobre prochain.

Par ordre,

lion de sou- 
.. lu matériel 

fer Canadien du

Ottawa, le 28 janvier. 1880.la faibb 
minale,

et voir si l'action de la C. B. MAJOR,PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau. i AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit 

Hull et Lachute.

Solliciteur* de Brevets (VInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agence* et Correspondants 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE* Oie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

M GRAYF. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1

toute* les cours d’Aylmor,Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet
ésl ce que requiert leur état.aux Etats-seconde-main à 100 à une mort précoce, 

s notre pamphlet, que 
par la malle. |*%_ Le 
t vendu par 

paquet ou six paquets 
sera envoyé franc de port sur

1880.880, LA VIT ALINE J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc

es professionnelles, agon- 
etc. 4 Hull, bureau princi­

pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.rn., h Ottawa, 
Queen, No 82, vis-à-vis le polit marché, 4 
LeBreton Flats, de. 7 h p m. ù 9 h.p.m.

nous en rypAHA, LAP1ERRE A H KM ON, 
v/ vX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Block de Hay, rue Kparks, Ottawa. 
■ du Russell House.

n'exige pas do changement de diète.tous lesOTTAWA PLATING WORKS Bu reai
Ont.. |

u^fc LA VIT ALINE s’occupera fl 'affair 
collections,Deux portes de la rue Rideau.

n'affecte pas les dénis.MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIBRRB,CiB dk MEDECINii i»k GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.U. F. GARROW LA VITALINEEDWARD P. DEMONI*. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de to 
argent plaqué, 
or sera unifi 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

est agréable à prendre
Hull, 10 août 1880.DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,

Syndic Offloicl
Pour le comté de Carleion et la ville 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

)tiawa, 14 août 1879. lan.

ESMONDESAVOCAT. Vendue par Unis les pharmaciens.CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TE.

DrO. DAŒENAISBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. laie donnée ou traitement desAttention spèv. 

maladies
Bureau de santé : En arrière dt Vf/élelrde- 

Vt Ue.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cte de Médecines de Gray,

TORONTO.

us genres en argent et en 
La nuance du plaquage en 

lui donner la
s des jeux et des oreilles.

t»-ARGENT A PRjiTBR.-m 
Ottawa, 23 juin 1879

orme, et on pourra Médecin- Chirurgien, 
Orléans, Ont.lan tan —Heures du Bureau de 9 à 4.—

/r r
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FEUILLETON ment tous les bruits de la mai- La lune brillait complètement dé­
gagée de nuages. Nous courû­
mes vers les espaliers ; Koch et I’o- 
thin les ravagèrent. Je mordis aux 
poires comme les autres, mais je 
ne leur trouvai point la 
que mes amis m’avaient promise. 
Ma mère en possédait certaine­
ment d’aussi belles et de plus par­
fumées. Pothin détruisait pour 
détruire. 11 en remplit ses po­
ches, en lança par-dessus le mur ; 
Koch dévorait en silence ; Pothin 
seul faisait du bruit. Knfi 
reprîmes le chemin aérien qui 
nous était connu, et une heure 
après notre sortie nous étions de 
nouveau dans le bosquet. Koch 
et Pothin me serrèrent la main.

—C’est une bonne farce, hein ? 
me dirent-ils.

Ils passèrent par la ruelle et ren­
trèrent chez eux : Pothin dit à sa 
mère que je leur avais montré la 
lanterne magique, et Koch apprit 
à sa grand’tante que mon père 
lui avait expliqué une question 
d’algèbre.

Je regagnai mon balcon.
Elle y était encore.
Son regard brillait moins, elle 

était renversée sur la balustrade 
le comme les statues des

Elle me disait : x
—Voilà ton premier pas dans 

une voie mauvaise ! ce que tu vas 
faire, tes amis le traitent d’espiè­
glerie ; moi qui ne ments jamais, 
je t’avertis que c’est une faute, 
une faute grave.... Prends garde ! 
une première injustice coûte plus 
qu’une seconde.... Ne hasarde 
point tes pieds dans un mauvais 
chemin.... car le vice les alourdi­
rait jusqu’à les enfoncer dans le 
bourbier du crime, llespecte- 
moi ! moi la pure essence de ton 
être, que Dieu créa en même 
temps que ton âme et qui puis 
encore sourire au ciel et parler à 
Dieu ! Prends pitié de moi que les 
mensonges ne rompent jamais, 
qui ne peux être séduite par au­
cun sophisme, qui de même que 
la vérité, me regarde au claire mi­
roir de la justice ! Ne sors pas ! il 
est temps de reculer encore.... 
Songe donc ! le pauvre homme 
dont tu veux dévaliser le verger 
à trois petits enfants à nourrir....

Pour les gourmets de la capi­
tale, ces fruits qu’il doit expédier 
représentent une valeur énorme, 
il a fallu tant de soins pour les 
faire mûrir ! Maclou a protégé les 
fleurs contre la gelée, les fruits 
contre les vente ; il les ombra­
geait de panaches de feuilles pour

éviter que le soleil les mûrit hâti­
vement. Ce sont des merveilles 
qui le rendent lier, qui le feront 
riche....

Ces fruits représentent des sa­
bots pour ses enfants, des vête­
ments de laine, du pain, et à la 
Noël une boche énorme derrière 
laquelle il cachera les cadeaux du 
pauvre.... Ne sors pas ! reste : vois 
ton lit blanc drapé par ta mère, 
le crucifix d’ivoire, la vierge de 
marbre. Reste ! et je te ferai un 
doux oreiller, et je t’enverrai non 
pas des songes menteurs, mais des 
visions bénies.

Je me sentais ému.
Les paroles qu’ELLE pensait et 

qu’entendait mon âme me re­
muaient le cceur.... J’hésitais ; 
voyant mon trouble, elle insista :

—Cette minute décide de toute 
ta vie, mon enfant ! Après cette 
faute, j’aurai beau me montrer à 
toi et te rappeler encore la droite 
voie, tu auras vers le mal une in­
clination plus grande...Par l’inno­
cence de ta vie, par la vertu de ta 
mère !....

Je pris la fenêtre des deux 
mains et j’allais la fermer, quand 
un sifflement se fit entendre. 
Koch s’impatientait.

—Il laut au moins prévenir 
mes amis, me dis-je.

—Prétexte ! répondit-elle ; si tu 
les rejoins, tu es perdu T

Koch siffla de
J’enjambai le balcon.
Elle se recula avec lenteur et 

par un mouvement insensible. 
Je posai le pied sur le sommet de 
la persienne, je m’y cramponnai 
des deux mains, et, posant l’extré­
mité du pied entre les barres de 
bois gris, je descendis rapidement 
et je rejoignis mes amis.

— I .ambin ! dit Koch, j’ai 
que tu ne viendrais pas !

—Il aurait fait beau voir ! répli­
qua Pothin Manjou en retrous­
sant les manches de sa veste ; pas 
plus tard que demain, malgré 
mon amitié,il eût reçu une tripo­
tée de coups de poings ! pour lui 
apprendre à se moquer de ses 
amis.

—Allons, dit Koch, la lune se 
montre un peu, c’est le moment.

Nous relevâmes l’échelle cou­
chée dans une plate-bande, et Po­
thin monta le premier.

—A ton tour, Vital, me dit-il.
J’obéis. -
Koch me suivit, et nous nous 

trouvâmes en un instant sur la 
muraille. Retirer l’échelle, la 
passer de l'autre côté, et descen­
dre ne fut pas long, 
enfin dans le jardin de Maclou.

Je passai rapidement devant 
elle, et je me jetai sur mon lit.Un balcon de fer ouvragé s’ou­

vrait sur le parterre ; il touchait 
presque les hantes persiennes du 
rez-de-cb aussée dont je devais me 
servir en guise d’escalier.

Dix heures sonnèrent....
Ce fut alors qu’ELLE m’appa­

rut.
Au moment où je levais l’espa­

gnolette de ma fenêtre, pour pas­
ser sur le balcon, je l’aperçus.

C’était une enfant de mon âge ; 
vêtue de blanc, an teint de lis, 
aux cheveux blonds. Sa robe 
tombait en plis droits 
pieds sans chaussure.

Elle se tenait immobile sur le 
balcon, les mains jointes et pen­
dantes. Son regard était 
lueur. Il m’eût été impossible 
d’en définir la nuance, mais ses 
veux me semblaient doués d’une 
lumière intime, pénétrante.

Tout en elle était non point 
étrange, mais surhumain.

Je reculai de deux pas.
Elle ne fit aucun mouvement, 

mais elle continua à me regarder 
doucement.

Un souffle passa entre ses lèvres 
fermées, et sans que sa bouche 
proférât une perole, je compris ce 
muet langage.

nouveau.
2 III

LE Quelques jours après, avant 
l’heure du dîner, je rentrais du 
collège. Nous attendions mon 
père, et ma mère surveillait les 
apprêts du repas afin d'entourer 
de toutes les recherches du goût 
et de la grâce la maison où elle 
voulait retenir son mari.

Tandis qu’elle remplissait de 
grands vases de chrysanthèmes, 
le domestique la prévint que Ma­
clou notre voisin la demandait.

—Faites entrer, dit-elle.
—Excusez-moi, madame, dit le 

vieillard, de venir vous importu­
ner. C’est bien contre ma volon­
té, et s’il s’agissait de moi seul.... 
Mais vous savez, j’élève les trois 
enfants de ma pauvre fille.... l’aîné 
a été pris d’une fièvre de croissan­
ce, la petite a la coqueluche.... 
une lourde croix, madame ! l’an­
née est mauvaise.... la terre est 
sèche ; je manque d’eau et il me 
faut remplir ma barrique à la riviè­
re. ..Août cela ne serait rien encore, 
mais j’ai été volé.... Concevez*vous 
cela, madame, on a dérobé à un 
pauvre grand-père le pain de

(Continué sur la quatrième page.)

saveur

FANTOME
RAOUL DK N A VER Y

n, nous

tSuite.) sur ses

Je refusai énergiquement d’a­
bord, puis faiblement ; enfin je 
me laissai vaincre, et je promis 
mon concours.

Vers huit heures, me» hypocri­
tes amis me quittèrent ; je ’ 
conduisis jusqu’au portail ; j’ou­
vris ensuite la porte de la ruelle ; 
je rentrai dans le salon, ma mère 
m’enbrassa et je montai dans ma 
chambre.

Je n’allumai pas de bougie.
La nuit était sombre, à cause 

de grands nuages qui couvraient 
la lune ; je m’assis auprès de ma 
petite table, non loin de la fenêtre ; 
j’écoutai s’éteindre successive-

une

les

sesNous étions et
tomî

V
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